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GAZTÈ D S cA PAÑ

vouloir bien nous éclairer et noirs secourir. Nois nous arraugerionrs de faîçort f ffe dé.geler no arbrer

" C'est aussi dans ce but, Monseigneur, que nous vous de- le plus lentement possib!e. C'est ainsi que ea eds e s'y
mandons enscmbl3 votre bénédiction. ' prennent.avec ceux de lions atres qIi ont le malheur < as-

set geler leur iez on, leircs oreilles. On les suigne î'v-
Sa Grâce répondit à6 peu près co ces termes -lace, de la neige ot Le leau froide. Eh bier e arbreseýi

il %té Vôis queé vitre èommunatuýd est p'eu dômdemandent pas d'autre traitènert: Pourvu qu'on fne les>ex-
e ~ ~ ~ ~ ~ ~~ n iòls qleor omnudes e obes oerfsepsscr feu. qu'n

ýous y suppléez par votre courage. votre amour du travail. Pe ls aurse pa'topvieon p da àse p rues-on
Continuez, mes jeunes umi, à travailler. Pere6vércz duas la cas, répondre de leur vie. Tos es-soins prendre consiIipit
voie que vous avez choisie. Vous avez choisi la ieiflcre done a entretenir le refroidts ement et a nî'arnener le dge d

part. Vous étes peu nombreux, mais vous aurcz una plus racines qu'à la longue. O;1 'es mettra dans Une laciere, tout
grande part au travail, car'rappele:-vous que sans le travail, près de la glace, pendant quelq s ours, que la gueroni se
il n'y a pas d'agriculture. Le travail aidé de l'intelligence ferait süremrent ; mai- chacun n'a pas une glaciere a son ter-

et du raisonnement, est le grand levier qui régi o monde. vice. Uni friterait les racir.egelees avec de a neige, quo'ele&
A iel) trouveraient neceI;Zsmremen boinmsnyap o

Aimez la oette b2lle, cette noble science do I agriculture, eutrou eaie ené empareil bIen, 'aislr s' es on-
i-ct ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Z le manfhtues niloutiinectei e la neige en iem pq froid, et. d'a«ililurs, i' je f 'itiô'is

peuycut etrerdevaient durer des heures entière?-, les plu intrépides amateur.
þatais6n atph elle, quant auk résultats tabt iiiatériels que y perdraieni la patience qoi les caractéliSe. On se fargierair
borauk, oui l'agriculture, surtout pour le Canada, c'est la rite aussi a arroser le racirtes malades ayec de l'eau de puits

principale source de richesFe. Mais permcttcz-moi de vous ou de IleâiT desource. En i-onséquence, J'on a eu le,boies-
donner un conseil que votre bon jugement vous fera adopter : prit. sans le moins da monde déroger aux prineipes du traile-

Quand vous serez propriétaires, ne brusquez pas les cultiva- ment, de elterulier des rntyeOs d'eNÛcLtiOO faciles et expé-
teurs en essayant à aller à l'encontre de leurs idées, mais Dans ces derniers temps, á notre cannrssance, depuis
faites, mais agissez, et, plus tard, ils vous suivront dans les longue date, pelît-ê:re, a la cnnaissance d'autrui, les cultiva-
sentiers du progrès. C'est en donnant L'exemple par vos teurs d'arbu'tes OIT d'arbrisseaux delicats ont recormrriiruileder
bonnes améliorations que vous parviendrez à déraciner cette coucher entièrement en jauge et de recnovrir de terre. a leur-
routine qui est une causa de ruine pour notre beau pays. - arrivée, les sujets qui auraient eu àa souffrir du froid. De cette-

En voulet-vous Un exemple ? Regardcz à St. Jouebio, façon, les coups île soleil et la dégel Tie .onIt poit a craiudro.

les progrès, les améliorations agricoles pénètrent peu à peu Dorn. le procedé noiîs paraIL e.xrtîtlr, et nous peîisoIîs q!riJ

dans la paroisse. A qui doit-on ce progrès là ? A J'exemple Atirmt tout Uai bet aux a fris iturs qut'elu x ro-ler
à'un Ecossais qui est fermier sur uno des terres du Sn-i. profoteur,'o aurait pas de pee rompre la isa qer ,a ovrr
naire de Québec. Il travaillait avec intelligence, il améliorait des fo.ces et à y couchr des arbres pour hat ur ibix jours. Ce
et les voisins excités par ses belles récoltes, résultats do ses pendant; il nout 5emble quî'ily auait moyeiencore de sun-
procédés culturaux, ont suivi l'exemple de cet homme intel- plifier le procédé. Hier, pas p:"s lot, -colis sityoinS di.l i

ltgent. aire opération (,ui excilait vivement notre îurian-té.. Un Pi.i-

" pVous lu paignez de ce que l'école n'est pas assez nierîste plaçait enî jange et debout îles bottes errbres inonVai-
hombreuse ! cela dépend de l'apathie qu'ont les cultivateurs ,nnt suiipe. ntas, recoîuvra t le r"a e de telr et e l fort
S'égard des écoles d'agriculture, et de ce qu'ils ne réflé- agréable de savoir po«rquoi asn ir ie na sor e; ou ar a
c'hissent pas assez Fur les avantages de l'itelligence en agri- crainte le conmieuire urne indiscrtiOn et di recevoir ule le-

culture. ponse ridicule nous a empêche de qtionner lep

" Ne vous décourages pas, mes jeunes amis, viendra un Lazeliée blanche d a nuit vat-ellde e onr le r-

jour où l'Ecole d'Agriculture ne sera pas assz grande pour cles eli-ées bladého vert deui as v ell e t do uailge les

contenir tous les élèves'qui s'y présenteront. En attendant, samer le la gangrène? Nors i rr a hr
je vous donne ma bénédiction, que Dieu vous favorise de cinles peaitn ut et prévenir la fltri surh qui dt eit
tous dons et qu'il fasse de vous de bons cultivateurs et sur- orîes pnit peu, en jauge, les arbres en bo te ? -Nous u o-iteî
tout de bou5 ehrétiens.-UN ÉLÈVE DE L LCOLE. rons encore.

es eLa pre ir lication nos sonrit plus que la seconde, et

Des arbres gel5 11ott nous y aen. ae e euérrait bien
Prenos, ~i~ l o?-~ et vile dei arbrés gelés, arrrns le¯ d'ea à fus,

prenons si vous le voulez bien, ri sujet de circonstaîîco. raient de sitire couvertes île terre it lerrOcs renhu s profuions
Les plantations d'automne rie sont pas finies et beauttip del tattdis quo poi abriterait les ie J cnt l l e m iéid ; ilr
,eux qui n'ont pu les faire et septembre et au commencement dlu soleil, au moyen de toiles qotu illes. Paplication Ju pro-
d'octobre 'ne dlé.esperent pas encore. Votre serviteur est dlît y' Burait moins de terre l remuer que issur louteleur l pngueur,
nombre. Cepehdant il ne faut pas jouer avec le lernp' car on cèdê qui conseille.de cojer le suaet elen ennes bour-
pourrait P'y trouver pris, et le mieix est se mettrè en quatre procédé qut saht plus ou moin leraqeanox s eos grJer-
'et nte terminer vivemen ro * ohows Les corbeaux desceuident gpons (yeux). Htons.nous d'ajouter que nou caus "D rder cir

prs I~ rusla.,înéltunUriquemnti 2J qat ' 'e de, CerS-
.ur nord ; les r Vor passer; la nei e s'essaie sous li ciel bien de coiîaniier a m nn nient nous

-gel' s'aninonce presqe sans ~rapper, et, d'entrée de r-ultat, car s1 d aucunsfle t en u effe.. tts hitos
en une tttî, elle vient île faire de nos boues quelque le 'enons, o, pour un avoe oet euia

t>hose de solide, qui porte son hQmme et ne vrie nointsous les que les arbres transplantes évaopl oratio devibiensdro p(oluej'q
eds. Ceci donne á n-léchit, et ceux qui ont des arbres en lestrémite des ratmeaux ['évportsoi din sufî r p famr de

rouie, se demandent si, durant le transport, les 'racineà ne gè- en attendant la prise ets sujets urot opreté exemplaire
Jeront point. Nous Pespérons bien i ms on ne saurait apré journes de su l
1out repondre de rien, et s'il fallait une gâtantie pour tranquil- P. JOtGNEAUx.

liser es gens, nous y regarderions rI deux lois avant de la don- Terto d engraisfaute de soms
ner. y aurait done, dans la huitaine on a quinzaine, des
arbres saisis en chemin de fer par le f e racines forte- a nc On la e Per

rente - ' CIO- 1. Il es certain que par irnsOUC o se ou s les,mentgelées, que le fait nous Furprendrait moin ýl îfod lsdérsd ale j plante,, de f Iilles, -de.brou!SSill,
iiion (le o..eF u de îtahlias cei plein air sou unT1- cl.,n'to 1ri- de guszîi e are, Sies maières étai .ent

Adntoaque l'accident pr, ouu rvordve ne ré de etO de toute espécel du pe5olfI del ja.ferm, u

alié, ue erins-ous~r Oilà la question..
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